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On donne à voir au spectateur  
un espace qui semble construit  
de avec cohérence. Mais lorsque l’on 
observe avec plus d’attention, on 
comprend  qu’il s’agit d’un collage 
énigmatique de fragments d’espaces 
urbains assemblés. La  logique  
de l’assemblage est plutôt celle, 
complexe et ambiguë, du rêve ou du 
souvenir que celle de l’architecture 
rationnelle. On peut lire des dans  
les volumes quelques citations  
de l’espace d’un parking : pentes, 
poteaux, auvents. Dans les couleurs 
vives, peintures industrielles, on 
évoque la surface lisse de nos villes 

en béton. Ce paysage urbain est  
pour l’actrice un paysage d’errance 
du corps, de la marche et des mots.  
Il garde le silence et ne raconte pas 
tout. Ce silence est celui d’un 
sombre secret. En effet l’espace 
refuse de nous dire la violence de 
l’événement qui a eu lieu. Pourtant  
il a pu en être le témoin et la 
supporter avec l’indifférence et le 
mutisme qu’ont les objets. Mais  
il reste sans doute encore chargé  
du mystère insondable de cette 
violence, de cet oubli de l’humain  
qui continuera de vibrer en lui.
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